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      Je marche dans le désert, le soleil rayonnant sur ma peau. J’aperçois un scintillement bleuté au loin. Est-ce un mirage ? Je cours dans sa direction et le scintillement se transforme rapidement en un océan bleu infini.

      Je suis fou de joie. J’ai toujours voulu voir l’océan.

      Soudain, une silhouette en bikini et cheveux courts apparaît devant moi et dit :

      — Je ne savais pas si cela allait fonctionner, mais je voulais tenter le coup. Tu es en train de rêver, mais il faut que tu te réveilles.

      Une fois que la surprise de son apparition est passée, je me rends compte qu’elle a raison. D’une certaine façon, je savais que je rêvais. Après tout, il n’y a pas de dômes ni de barrières autour de moi et je sais que les océans et les déserts n’existent pas sur Oasis.

      Cette prise de conscience me réveille en sursaut.

      Les lumières du dortoir sont tamisées au point d’être à peine perceptibles. Ce n’est donc pas encore le matin.

      — Je suis désolée de m’être immiscée dans ton rêve, dit Phoe. Je sais qu’il est tôt, mais c’est urgent et nous devons parler.

      J’essaie de me réveiller pour de bon en me frottant les yeux.

      Phoe se tient près de mon lit. Son visage habituellement souriant est parcouru de rides inquiètes. Je ne sais pas si elle est restée plantée là toute la nuit. En fait, elle n’est pas vraiment là. Je peux la voir grâce à sa maîtrise de l’interface de réalité augmentée. La véritable Phoe – l’intelligence artificielle du vaisseau – est partout.

      À mesure que je me réveille, ce que j’ai appris hier me revient à l’esprit : la Quiétude que j’ai subie pour avoir posé trop de questions après l’oubli de Mason, l’évasion de la prison des sorcières avec l’aide de Phoe, ma fermeture du zoo, le jeu IRES qui a suivi, la course à travers la forêt. Je me rappelle avoir volé sur un disque, m’être fait capturer et presque tuer, avoir rejoué au jeu IRES pour la seconde et dernière fois. Et surtout, je me souviens des révélations fracassantes qui ont suivi, et cela m’inonde la tête de questions auxquelles je n’ai pas pensé la veille. Par exemple, si nous nous trouvons sur un vaisseau spatial, vers où volons-nous ? Quand arriverons-nous ? Pourquoi...

      — Je cherchais justement à répondre à ces questions. Découvrir où nous nous trouvons dans le cosmos est une de mes priorités... après notre survie.

      Phoe jette un coup d’œil prudent en direction de la porte avant de reporter son attention sur moi.

      — Malheureusement, je n’ai pas encore les capacités informatiques nécessaires au calcul de notre situation dans l’espace. Cependant, j’ai découvert comment nous pouvons acquérir ces ressources. Sauf que, comme je te l’ai dit, notre survie est primordiale et... il y a quelque chose que tu devrais voir.

      Son ton génère un pic d’adrénaline qui chasse les dernières traces de sommeil de mon cerveau. Je laisse automatiquement le nettoyage du matin s’occuper de mes dents pendant que je pose mes pieds dans mes chaussures et que je tends la main pour prendre une barre de nourriture. Une petite table de chevet avec un gobelet d’eau se trouve déjà là. Cela doit venir de Phoe.

      — Ai-je le temps de manger ou boire ? m’enquis-je mentalement.

      — Oui, dit-elle. Le danger n’est pas immédiat. C’est juste quelque chose que tu dois voir, et le plus tôt sera le mieux.

      Je fais apparaître un écran pour vérifier l’heure : il est six heures moins le quart. J’aurais pu dormir au moins deux heures de plus. J’enfourne la moitié de la barre de nourriture et je la mâche avidement tout en marmonnant que cette privation de sommeil n’était pas nécessaire.

      — Nous avons eu de la chance, dit Phoe en jetant un nouveau coup d’œil vers la porte. Leur rencontre a eu lieu dans la réalité virtuelle, mon domaine.

      J’avale une gorgée d’eau et lui demande mentalement :

      — Qui ça ? Et quelle rencontre ?

      — Il vaut mieux que tu voies cela de tes propres yeux, répond-elle en se mordant la lèvre. Je n’ai pas assez confiance dans le langage pour quelque chose de ce genre. C’est un mode de communication notoirement imprécis. En outre, j’ai besoin de voir si ton analyse est la même que la mienne.

      J’avale d’un coup le reste de la nourriture et je la fais descendre avec de l’eau en me forçant à ne pas regarder ses lèvres.

      — Très bien. Je suis prêt.

      — Ton repaire, dit Phoe brusquement.

      Le visage sérieux, elle fait le geste des deux majeurs qu’elle a inventé pour me faire entrer dans l’environnement virtuel – comme si je pouvais l’oublier un jour.

      Je souris intérieurement en pensant à ce que dirait Liam s’il se réveillait et me voyait faire ce geste. Il supposerait certainement que je lui faisais un double doigt d’honneur.

      — Maintenant, Theo, chuchote Phoe sèchement.

      Le corps de Phoe ne se tient plus devant moi, alors je fais le geste en ciblant des doigts l’endroit où elle se trouvait avant.

      Si j’avais encore été un peu endormi, l’expérience du tunnel blanc m’aurait complètement réveillé.

      J’examine mon repaire en clignant des yeux. J’aperçois un bocal de mort-aux-rats à ma droite, et à ma gauche se trouve une baignoire en plastique remplie d’un liquide à l’odeur atroce. Peut-être de l’acide chlorhydrique.

      — Es-tu d’accord afin que je t’immerge dans un enregistrement de réalité virtuelle ? demande Phoe.

      Je regarde dans la direction d’où vient sa voix, prêt à m’abriter les yeux. La dernière fois que j’ai vu Phoe ici, elle brillait d’une sorte de lumière divine.

      — Oui, pas besoin de t’inquiéter, dit-elle et je vois qu’elle est exactement comme dans le monde réel, sauf que ses yeux bleus sont anxieux.

      Elle fait descendre ses mains le long de ses courbes.

      — Je prendrai cette forme quand nous serons ici, en particulier à la lumière de ce que nous sommes sur le point de voir.

      Je la fixe du regard quand elle passe une main dans ses cheveux, transformant sa coupe courte et soignée en un tas d’épis.

      — Alors, es-tu d’accord afin que je t’immerge dans cet enregistrement ? insiste-t-elle. Tu y consens ?

      Je cligne des yeux.

      — Pourquoi pas ?

      — Eh bien, j’ai promis de ne rien faire à ton esprit sans ta permission. Pour que tu puisses voir ceci, je vais devoir te connecter à...

      — Bien sûr, dis-je alors que la curiosité accélère mon pouls. Fais ce que tu as à faire.

      Phoe fait un geste évoquant un chef d’orchestre. Ma vue et mon ouïe se troublent comme le bruit blanc d’une ancienne télévision déréglée.

      Quand mes sens se sont débarrassés des parasites, je ne me tiens plus dans ma grotte.

      J’examine ce qui m’entoure en entendant une magnifique musique envoûtante.

      L’endroit ressemble à une cathédrale ancienne, sauf que c’est beaucoup plus grand. Même la basilique Saint-Pierre au Vatican, la plus grande structure de ce genre que j’ai pu voir dans les livres, pourrait entrer plusieurs fois dans cette immense salle. La musique vibrant dans l’air augmente le sentiment d’être petit et insignifiant.

      — C’est de l’orgue, résonne la voix tendue de Phoe dans ma tête. La Toccata et Fugue en Ré mineur de Bach, pour être exacte.

      — Il s’agit donc d’une réalité virtuelle, comme mon repaire ?

      J’ajoute mentalement ce morceau à ma liste de musiques préférées et j’espère que ma vie deviendra un jour assez normale pour que je puisse écouter de la musique.

      — Ce que tu es sur le point de voir s’est déroulé dans la réalité virtuelle, dit Phoe. Mais la différence avec ton repaire, c’est que ce n’est pas ‘en direct’. En gros, tu vois un enregistrement secret de la réunion. Nous avons de la chance qu’ils se soient rencontrés ici, car j’ai ainsi pu intercepter leurs paroles.

      Je cherche la source de la musique dans la pièce. Ils avaient des orgues autrefois dans les églises, mais je ne trouve pas d’instruments ni de décor manifestement religieux. Malgré tout, la musique et les plafonds très hauts me donnent l’impression d’être dans un étrange lieu de culte.

      — Il y a ça, et puis le fait que Jeremiah soit agenouillé.

      La voix de Phoe me parvient à quelques mètres de l’endroit où je me trouve.

      Je jette un coup d’œil dans cette direction, mais elle n’est pas là. À la place, je vois ce dont elle parle : une silhouette aux vêtements et aux cheveux blancs qui se confond presque avec le sol pâle et brillant. Assise près d’une grande dalle en marbre ressemblant à une scène de théâtre, la silhouette adopte une position de prière qui ressemble à la posture de l’enfant que nous avons apprise au yoga. Même si je ne peux pas voir son visage, je reconnais immédiatement Jeremiah et je ressens un fort désir de violence envers lui.

      Pour ma défense, ce type m’a torturé hier.

      — Soit attentif, dit Phoe d’un ton sec. Voici la partie que tu ne veux pas rater.

      Au moment où elle me parle, le centre de la plate-forme est illuminé par une silhouette de pure lumière.

      La silhouette est si lumineuse et intense que je suis obligé d’abriter mes yeux avec mes mains. C’est comme de regarder le soleil, si le soleil avait une forme humanoïde. Je ferme les yeux et je retire les mains. Je peux toujours voir la lumière à travers mes paupières.

      — Tu peux te lever, dit la silhouette dont la voix semble être formée par la musique d’orgue.

      La lumière a baissé, alors j’ose entrouvrir mes yeux.

      La silhouette est moins lumineuse et je peux ainsi voir quelques détails, comme le fait qu’elle est vêtue de quelque chose qui ressemble à un pagne et qu’il est plus approprié de dire que la chose est masculine, du moins si j’en juge par les épaules et le torse musclés. Bien sûr, ce raisonnement basé sur l’anatomie humaine s’effondre si je tiens compte des ailes géantes de la créature, dont chacune rayonne de milliers de watts.

      — Émissaire, dit Jeremiah une fois qu’il est debout.

      — Gardien, répond l’être – l’Émissaire – de la même voix d’orgue.

      — Votre présence me fait honneur, dit Jeremiah, mais son ton est solennel plutôt que respectueux.

      — Toujours aussi formel, dit l’Émissaire en faisant un sourire angélique trop beau pour un mâle.

      Jeremiah s’incline au lieu de répondre.

      — Nous souhaiterions un rapport sur les événements récents, dit l’Émissaire, ses yeux anciens et inhumains scintillants comme des diamants bleus.

      — Que souhaitez-vous savoir, Émissaire ? demande Jeremiah d’un ton calme. Il ne s’est pas passé grand-chose... rien de remarquable, en tout cas.

      — Ah bon ?

      Le sourire béat de l’Émissaire a disparu.

      — Eh bien...

      Pour la première fois, Jeremiah semble légèrement sur ses gardes.

      — Nous sommes entièrement prêts pour le jour des naissances qui arrive. Les bébés dans les incubateurs vont naître en temps et en heure, et les préparations de fête sont en cours. La nouvelle génération d’Aïeuls a reçu des instructions et ils savent à quoi s’attendre. Ils ont été briefés au sujet du Test...

      Pendant qu’il parle, les traits de l’Émissaire ainsi que l’espace autour de lui s’assombrissent, comme s’il avait absorbé toute la lumière qu’il émettait plus tôt. Le froncement de sourcils est comme un étrange masque sur son visage éthéré.

      Jeremiah fait un pas en arrière.

      — Tu ne veux parler de rien d’autre ?

      La voix de l’Émissaire prend ces tonalités sombres que seuls les tuyaux d’orgue peuvent produire.

      — Rien qui est en rapport avec le Conseil ?

      — Je ne comprends pas, répond Jeremiah en déglutissant de manière audible. Qu’y a-t-il avec le Conseil ?

      — La réunion du Conseil.

      La mélodie de la voix de l’Émissaire devient de plus en plus effrayante.

      — Quelle réunion du Conseil ?

      La voix de Jeremiah se brise, mais il poursuit :

      — J’ai déjà fait un rapport sur la dernière...

      Les mains pleines de grâce de l’Émissaire forment des poings.

      À ce moment-là, les yeux de l’être ont quelque chose du dieu de la foudre, ce qui me fait me demander s’il n’est pas sur le point de frapper Jeremiah avec un éclair de tonnerre. Le regard qu’il lance au vieil homme est comme ces regards légendaires décrits par les anciens dans les livres : mortel. Je suis surpris que Jeremiah ne se soit pas transformé en un petit tas de cendres sur le sol.

      — J’aimerais utiliser le filtre de vérité pour poser ma question suivante.

      La voix musicale de l’Émissaire est encore plus grave qu’auparavant.

      — Te souviens-tu ce que cela implique ?

      — Vous pensez que je...

      Jeremiah pâlit, devenant blanc comme les sols de marbre. Puis, comme s’il changeait d’avis, il dit précipitamment :

      — Oui, bien sûr.

      Jeremiah pose solennellement une main sur sa poitrine.

      — Je consens au filtre de vérité et je jure de dire toute la vérité et rien que la vérité.

      Au moment où Jeremiah prononce le dernier mot, sa main tombe mollement à ses côtés et ses yeux deviennent vitreux.

      — Te souviens-tu de la rencontre du Conseil qui a eu lieu il y a à peine quelques heures ? demande l’Émissaire.

      — Non, dit Jeremiah d’un ton de zombie.

      L’Émissaire desserre les poings, l’air confus.

      — S’est-il passé quelque chose qui sort de l’ordinaire depuis ton dernier rapport ?

      — Non, dit Jeremiah. L’incident avec Mason était le dernier événement remarquable. Il a pris fin et j’ai déjà fait un rapport à ce sujet.

      — As-tu déjà envisagé de trahir ton devoir en tant que Gardien de l’information ?

      L’Émissaire plie ses ailes autour de son corps comme on le ferait avec une cape.

      — As-tu déjà envisagé de te servir de l’oubli sur toi-même, alors que tu ne le dois pas ?

      — Non... et non.

      L’absence complète d’émotions dans la voix de Jeremiah est troublante.

      — Je n’ai rien oublié depuis que je suis Gardien.

      — Sauf que si c’était le cas, tu ne mentirais pas, dit l’Émissaire dont la voix mélodieuse semble déçue. Un mensonge n’est pas un mensonge si tu ne sais pas que tu mens.

      Jeremiah regarde l’être. Je suppose que sous l’influence du ‘filtre de vérité’, Jeremiah attend une question pour parler.

      — Sais-tu que nous sommes automatiquement informés de toute rencontre formelle du Conseil ? demande l’Émissaire.

      Lui aussi semble s’être rendu compte qu’il fallait poser une question.

      — Oui.

      Le visage de Jeremiah est complètement vide d’émotions.

      — Alors, sans véritable réunion du Conseil, peux-tu imaginer une autre raison pour laquelle nous pourrions recevoir un tel rapport automatique ?

      — Non.

      L’Émissaire fait un geste précipité et tressautant en direction de Jeremiah, et les yeux du vieil homme redeviennent normaux. Je ne pensais pas qu’il pouvait pâlir davantage, mais il y parvient. Sa peau est presque transparente et des veines pulsent sur ses tempes.

      — Vois-tu ? demande gravement l’Émissaire. Vois-tu l’énormité de la chose ?

      — En effet, dit Jeremiah, les lèvres tremblantes. Quelqu’un m’a fait oublier.
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      La scène s’arrête. L’Émissaire était sur le point de dire quelque chose, mais sa bouche reste figée en pleine phrase.

      Phoe apparaît devant moi. Elle semble avoir fait le mouvement des doigts.

      — Ce que tu as entendu n’est pas le pire, dit-elle en fronçant les sourcils. Je voulais simplement faire une pause, car ton activité neurale m’inquiète.

      — Ah bon ? C’est la chimie de mon cerveau qui t’inquiète ?

      Ma voix résonne dans la cathédrale virtuelle. Faisant quelques pas en direction de la scène en marbre, je pointe la créature ailée du doigt.

      — Ne devrais-tu pas être inquiétée par ceci ?

      — Évidemment, tout m’inquiète, dit Phoe en plissant encore plus le front. C’est juste que leur conversation a déjà eu lieu et que rien ne peut être fait à ce sujet, alors que je peux ajuster ton bien-être en révélant lentement cette information choquante.

      — Tu t’es assez inquiétée pour moi, dis-je en sautant sur la plate-forme.

      En marchant vers la créature ailée, je demande :

      — Qui est cette chose ?

      De près, les détails de sa musculature impressionnante deviennent apparents : il pourrait facilement mettre une sculpture grecque mal à l’aise.

      La réponse de Phoe est à peine audible.

      — Je ne sais pas qui c’est, ou ce que c’est.

      — Comment ça, tu ne le sais pas ? Ne sais-tu pas tout d’habitude ?

      Je m’éloigne de la silhouette figée comme si l’aveu d’ignorance de Phoe risquait de la ramener à la vie.

      — Et pourtant je n’en ai aucune idée, dit-elle en baissant la tête. Je peux t’assurer que pourtant j’ai essayé.

      — D’accord, dis-je lentement. Si je devais deviner, je dirais qu’il s’agit d’une IA... comme toi.

      Je me souviens de son apparence divine lorsqu’elle avait obtenu les ressources du jeu IRES.

      — Je ne sais pas trop.

      Elle croise les bras et se frotte lentement les épaules.

      — Eh bien, envisage les choses de manière logique, dis-je en ne tenant pas compte de son malaise. D’après ce que tu sais, existe-t-il des Jeunes, des Adultes, ou des Aïeuls possédant les mêmes capacités que toi ?

      Elle secoue la tête comme je m’y attendais.

      J’essaie de capter son regard.

      — Une IA n’est-elle donc pas la seule possibilité qui reste ?

      Phoe évite mon regard.

      — Je ne sais pas. Ma mémoire n’est pas parfaite. Elle sera très loin d’être parfaite tant que je n’aurais pas mes capacités informatiques, mais d’après ce que je sais, aucune autre IA que moi ne devait faire partie de ce voyage.

      — Alors est-ce que cela pourrait être toi ? Un autre aspect de toi qui a obtenu des ressources et une conscience à un certain moment, comme tu l’as fait, puis qui se serait développé indépendamment ?

      Un mélange d’émotions passe sur son visage quand elle se retourne pour regarder Jeremiah.

      — Je ne crois pas que ce soit possible, dit-elle en observant le vieil homme. De plus, il y a des preuves contre cette idée.

      — Tu n’as pas l’air très sûre de toi, réponds-je mentalement, en partie pour moi, mais surtout pour elle.

      Elle ne réagit pas, alors je dis à voix haute :

      — Ne peux-tu pas utiliser tes capacités dans le piratage informatique pour le découvrir ?

      Phoe se tourne vers moi.

      — Cette cathédrale se situe dans une sorte de DMZ. Cela m’a coûté beaucoup d’efforts d’y entrer. J’ai eu de la chance d’y arriver. Mais quand j’ai essayé d’identifier son origine – elle désigne l’Émissaire – peu importe mes efforts, je n’ai pas réussi. J’ai atteint un pare-feu impénétrable qui m’a empêché d’accéder à une grande partie des ressources informatiques. Et je ne veux pas dire que je ne peux simplement pas les utiliser. Je ne peux même pas imaginer ce qui s’y trouve. Et il vit clairement dans cette région inatteignable.

      — Qu’est-ce qu’une DMZ ? Et un pare-feu ?

      — Une zone démilitarisée – abrégé en anglais en DMZ – est un ancien terme informatique, dit Phoe. Tu peux le voir comme une couche sécurisée contre le piratage qui se situe entre des systèmes qui ne sont pas sécurisés et des systèmes qui sont lourdement sécurisés. Un pare-feu est une autre mesure de sécurité, entre la DMZ et ce que tu essaies de pirater. C’est le pare-feu qui me surprend, mais rien de tout cela ne devrait être au centre de notre conversation. Je pense que nous devrions parler du bazar dans lequel nous nous sommes mis.

      Je hoche la tête en laissant tomber le mystère de l’identité de l’Émissaire pour l’instant afin de me concentrer sur la signification de sa conversation avec Jeremiah.

      Hier, Fiona, une des Aïeules, a convoqué une réunion du Conseil pour objecter contre la méthode d’interrogatoire que Jeremiah avait utilisée sur moi : la torture. La réunion avait eu lieu, mais elle n’avait pas vraiment changé quoi que ce soit. Le Conseil avait décidé de permettre à Jeremiah de faire ce qu’il voulait.

      Une fois que j’avais vaincu le jeu IRES et que Phoe avait obtenu les ressources dont elle avait besoin, elle avait pu faire oublier à tout le monde que j’avais eu des ennuis, ce qui signifie que Jeremiah ne peut plus se souvenir de cette réunion devant déterminer s’il était acceptable ou non de torturer Theo. Malheureusement pour nous, il semblerait que cet Émissaire ait été informé de la tenue de cette maudite réunion. L’Émissaire sait ainsi qu’un oubli a eu lieu.

      — Oui, ton analyse correspond à la mienne, dit Phoe sous la forme d’une voix dans ma tête. Et avant que tu poses la question suivante, laisse-moi te montrer ceci.

      Phoe bouge les doigts et la conversation entre Jeremiah et l’Émissaire accélère. Leurs lèvres bougent comme des feuilles dans une tornade et leurs voix sont haut perchées. L’effet serait comique sans les bribes de conversation que je parviens à comprendre. Il s’agit d’une information qui confirme ce que j’avais déjà déduit. Ils savent que le cerveau de Jeremiah a été manipulé d’une façon ou d’une autre, ce qui devrait être impossible étant donné son rôle de Gardien de l’information.

      Phoe remet l’enregistrement en vitesse normale au moment où Jeremiah demande :

      — Pouvez-vous défaire l’oubli ? Rendre ce que j’ai perdu ?

      — Non, répond l’Émissaire, d’une voix mélodieuse, mais sombre. Je ne peux pas retrouver tes souvenirs, mais nous pouvons te surveiller, toi et le Conseil à partir de maintenant. Si on te fait encore une fois oublier, je devrais pouvoir apprendre qui se cache derrière cette atrocité.

      Phoe claque encore une fois des doigts et la scène se met en pause.

      Je pousse le soupir que je retenais. Ce qu’a dit l’Émissaire au sujet de défaire un oubli est une question qui m’angoissait au plus haut point.

      — Voilà un élément qui prouve que cet Émissaire n’est pas moi, à supposer que tu avais encore besoin d’être rassuré sur ce point, dit Phoe. Je peux défaire un oubli, si je le veux.

      — Eh bien, il se peut qu’il mente, dis-je avant de m’arrêter. Non, il n’a pas de bonne raison de mentir à ce sujet.

      J’inspire avant de poursuivre :

      — Je suis ravi que ce ne soit pas toi. S’il était toi et s’il pouvait défaire l’oubli, ce serait un désastre. Je veux dire que si Jeremiah se souvenait de ce qui est arrivé, les gardes seraient en route pour m’arrêter pendant que nous parlons.

      — Non, intervient Phoe en se frottant la gorge de la paume de sa main. Les gardes ne sont pas en route pour t’arrêter...

      Je lui jette un regard interrogateur alors qu’elle refait un geste des doigts.

      La scène accélère encore une fois, puis elle ralentit lorsque l’Émissaire dit :

      — La logique voudrait que tu commences ton enquête à partir du dernier oubli.

      Il fronce le nez.

      — Le cas malheureux de ce Jeune aliéné, Mason.

      Sans même avoir conscience de ce que je fais, ma main se dirige tout droit vers le visage de l’Émissaire, mais je ne touche rien. À la place, mon poing traverse son visage. J’aurais dû le deviner, puisque je me trouve à l’intérieur d’un enregistrement.

      Phoe met la conversation en pause.

      — Je ne t’en veux pas d’avoir essayé de le frapper, dit-elle. Si je pouvais donner un coup de poing à ce connard ailé, je le ferais.

      J’inspire plusieurs fois pour me calmer avant de dire :

      — S’ils enquêtent sur Mason, cela les conduira à moi.

      Les yeux bleus de Phoe sont des océans d’inquiétude.

      — Oui. Et puis il y a ça.

      Elle fait avance rapide sur la conversation jusqu’à ce que Jeremiah dise :

      — J’aimerais disposer du filtre de vérité pour cette enquête.

      Phoe remet l’enregistrement en pause et intervient.

      — Au cas où tu l’aurais raté, le filtre de vérité est ce que l’Émissaire a utilisé plus tôt pour que Jeremiah réponde à ses questions. Je pense qu’il s’agit d’une sorte d’algorithme neural détectant les mensonges.

      Elle poursuit l’enregistrement.

      L’Émissaire adopte un air pensif, avant de dire d’un air déterminé :

      — D’accord. Fiona et toi disposerez du filtre de vérité pour la durée de cette enquête.

      — Fiona ? demande Jeremiah d’un ton agité.

      — Oui, répond l’Émissaire en examinant attentivement Jeremiah.

      Celui-ci serre la mâchoire.

      — Mais elle est la raison pour laquelle j’ai demandé le filtre de vérité. Elle est précisément celle que j’aimerais interroger en premier.

      — C’est totalement hors de question, dit l’Émissaire, d’une voix si forte qu’elle vibre dans mon ventre. Je ne te permettrai pas de transformer ce bourbier en plate-forme pour vos petites querelles politiques.

      Il secoue l’index en direction de Jeremiah.

      — Fiona est une conseillère très compétente et si quelque chose devait t’arriver – le ton de l’Émissaire est menaçant – elle te succéderait pour le rôle de Gardien.

      Pendant un instant, Jeremiah a l’air frappé par la foudre. Il semble hésiter à répondre. Sa crainte ou son respect ont gagné, car il dit :

      — Je comprends, Émissaire. L’honorable Fiona et moi prendrons votre don et nous enquêterons.

      Pour la première fois depuis la mention du problème de l’oubli, l’Émissaire semble satisfait. Je suppose qu’en associant Jeremiah avec Fiona, il lui faisait passer une sorte de test, et Jeremiah a réussi.

      Quand il se remet à parler, la voix de l’Émissaire est une mélodie plus calme.

      — Tu commenceras par les complices de Mason, puis tu remonteras jusqu’aux Instructeurs. Si le filtre doit être utilisé sur un des Aïeuls, je veux être mis au courant d’abord.

      — Comme vous voudrez, dit Jeremiah, et sa bouche se fige.

      Je regarde Phoe qui a refait un geste des doigts.

      Même si je m’étais attendu à ce que l’Émissaire dise quelque chose de ce genre, c’est maintenant officiel. Je suis un des complices de Mason.

      Phoe et moi restons silencieux. Puis elle me regarde dans les yeux et dit :

      — Nous en avons terminé ici. Retournons dans le vrai monde.

      J’ouvre la bouche pour me lancer dans un torrent d’objections, mais Phoe ne se trouve plus dans la pièce.

      Je jette un dernier regard à la mystérieuse IA, ou quoi que ce soit, et je fais un signe pour quitter la réalité virtuelle, montrant un majeur à Jeremiah et l’autre à la créature ailée.

      Le tunnel blanc me refait tournoyer jusqu’à mon repaire et je répète le geste. Un nouveau tourbillon blanc plus tard et je suis couché sur mon lit dans le monde réel.

      Phoe se tient toujours au-dessus de moi. Quand elle me voit ouvrir les yeux, elle soupire profondément et une expression distante apparaît sur son visage.

      — Donc, dis-je en brisant le silence, ils vont enquêter sur moi en utilisant ce filtre de vérité.

      — Très probablement, oui, dit Phoe, mais elle semble préoccupée par autre chose. Jeremiah vient de réunir le Conseil pour discuter, alors je suggère que nous attendions la fin de cette rencontre avant de décider quoi faire.

      — Mais...

      — Je suis sérieuse. Nous devons connaître toutes les variables.

      Je fronce les sourcils.

      — Et tu peux espionner leur réunion ? N’est-ce pas risqué, étant donné la situation avec l’Émissaire ?

      — Tant que je reste en dehors de leurs esprits, je ne devrais pas être repérée. Je l’espère.

      — Je suppose que le risque en vaut la peine, dis-je en me levant du lit. Nous devons savoir quelle tournure cela va prendre.

      — Exactement.

      Elle paraît à nouveau perdue dans ses pensées.

      — Cela aura lieu dans vingt minutes environ. Nous pouvons attendre.

      — D’accord, réponds-je mentalement. En attendant, je crois que j’ai besoin de prendre l’air.

      — Bonne idée, dit Phoe en se dirigeant vers la porte.

      Nous sommes tous les deux plutôt silencieux en sortant du dortoir.

      Quand nous arrivons à l’extérieur, le lever du soleil nous accueille.

      — C’est magnifique, n’est-ce pas ? demande Phoe.

      Je ne sais pas si elle parle du lever de soleil ou de la façon dont les rayons sont réfléchis sur la rosée dans l’herbe, mais elle a raison. Cela fait une éternité que je ne me suis pas levé si tôt, et je suppose que je ratais quelque chose. Même en sachant que le soleil n’est pas réel, que nous nous trouvons dans l’espace entouré d’étoiles, cela n’enlève rien à sa beauté.

      Je longe l’allée verte et je remarque des Jeunes déjà éveillés. À ma droite, quelques garçons méditent. À ma gauche, deux filles font du yoga.

      Quand je passe un coin, me dirigeant vers le terrain de foot, un Jeune se met en travers de mon chemin. Je suis tellement perdu dans mes pensées qu’il me faut un moment pour me rendre compte qu’il s’agit d’Owen. Que peut-il bien faire debout à cette heure déraisonnable ? Je ne crois pas qu’il se soit levé pour méditer.

      Quand il voit que je l’ai remarqué, il marche vers moi.

      N’étant pas d’humeur à supporter ses manigances, j’essaie de le dépasser en faisant un pas vers la droite.

      Il fait un pas vers sa gauche, me bloquant à nouveau la route.

      Je fais automatiquement un pas vers la gauche.

      Cette fois, il se dirige vers sa droite. Il essaie clairement de me couper la route.

      Je m’arrête et je dis :

      — Qu’est-ce que tu veux ?

      — Oh, je ne t’avais même pas vu, Question-Odore, dit Owen de son ton de hyène. Si tu veux danser, pourquoi ne pas me le demander ?

      — Je ne suis pas d’humeur à tes conneries.

      L’intensité de ma voix ainsi que le fait que je brise volontairement les règles de vulgarité font légèrement reculer Owen.

      Malheureusement, il se remet très vite et dit :

      — Eh bien, j’ai envie de discuter.

      Il regarde autour de lui pour s’assurer que personne ne peut l’entendre, voit que nous sommes seuls, et ajoute doucement :

      — Alors qu’est-ce qu’on en a à foutre de ce que tu veux ?

      — Je vais te donner deux secondes pour sortir de mon chemin, dis-je aussi calmement que possible étant donné la tension de la matinée. Une.

      — Theo, ne fais pas ça, chuchote Phoe.

      — Je t’emmerde, répond Owen en gonflant le torse, ressemblant ainsi à un étrange hybride hyène-paon.

      Mauvaise réponse, me dis-je et sans un mot, je fais quelque chose que je n’ai fait qu’une seule fois dans la simulation IRES.

      Je forme un poing et je frappe Owen à la mâchoire.
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      Je m’attends à ce qu’Owen lève les poings et contre-attaque, comme dans le jeu IRES. Pour être honnête, j’espère qu’il me donnera une raison de le frapper encore.

      Il ne lève pas les poings. Il reste là, l’air aussi stupéfait qu’un personnage de dessin animé qui vient de courir au-delà d’une falaise.

      Puis, à ma grande surprise, Owen s’effondre sans élégance.

      — Hé ? dis-je en baissant les yeux vers lui. Owen ?

      Il ne répond pas.

      Je crois l’avoir mis KO, comme un ancien boxeur.

      — Il va bien ? m’enquis-je auprès de Phoe.

      D’un mouvement sec du poignet, Phoe fait apparaître un écran.

      Je vois des fonctions vitales à l’écran et je suppose que ce sont celles d’Owen. Elles paraissent normales, mais j’attends qu’elle me réponde.

      — Oui, il va bien, dit-elle en secouant la tête. Je ne m’attendais pas à ce que tu fasses cela.

      — Je suis désolé, dis-je autant pour elle que pour Owen qui est allongé sans connaissance. Je n’ai pas l’habitude de refouler autant d’émotions.

      Je frotte mes articulations douloureuses avec ma main gauche.

      — Je ne savais pas que mon coup de poing allait être aussi efficace.

      — Eh bien... Phoe s’éclaircit la gorge. Normalement ce n’est pas le cas, mais j’ai fait quelque chose à un groupe de nanorobots dans ton corps pendant que tu dormais, et il se pourrait que ce soit un petit effet secondaire. J’avais l’intention de t’en parler, ajoute-t-elle avec un sourire gêné.

      Les poils de mon cou se hérissent.

      — Quoi ?

      Le sourire de Phoe disparaît.

      — Rien d’inquiétant. Tu te souviens de l’intérêt que tu avais pour les nanos rajeunissants en sommeil dans ton corps ? Eh bien, quand tu t’es endormi, je t’ai scanné avec mes sens récemment augmentés, et j’ai trouvé encore plus de nanorobots bénéfiques. Ils semblaient également avoir été développés avant la formation d’Oasis, et comme les nanos rajeunissants qui améliorent la longévité, on dirait que leurs effets n’ont jamais été activés.

      Elle se gratte la joue avant de poursuivre.

      J’ai examiné ceux qui étaient sans danger et simples dans leur fonctionnement, et quand j’ai été rassurée, j’en ai activé un d’entre eux. C’était un tel gâchis de potentiel...

      Pendant qu’elle parle, je me sens pâlir.

      — Tu as dit que tu ne me trafiquerais pas sans ma permission.

      Elle fait un pas en arrière.

      — Non, j’ai dit que je ne manipulerais pas ton esprit. Ce que j’ai activé n’a aucun rapport avec ton cerveau. Enfin, pas exactement. Je suppose que cela approvisionne efficacement ton cerveau en oxygène.

      Cette fois, elle se gratte le cou.

      — En gros, ce que j’ai fait permet à ton corps de fonctionner plus efficacement. Ce nano fait la même chose qu’un globule rouge, mais en mieux.

      Je la regarde sans cligner des yeux et je me demande si elle plaisante lorsqu’elle parle aussi nonchalamment de manipuler une technologie ancienne effrayante à l’intérieur de mon corps. Je me souviens vaguement avoir lu que les globules rouges transportent l’oxygène et éliminent le dioxyde de carbone.

      Phoe semble examiner mes chaussures quand elle interrompt mes pensées.

      — Exactement. Ces engins se nomment des respirocytes. Ils fonctionnent mieux que les globules rouges. Quand ils sont activés, ils te permettent de survivre pendant des heures sans respirer. Ils t’aideront à courir beaucoup plus facilement et sur de longues distances sans que tu sois essoufflé. C’est pour cela que j’ai pris la liberté de les activer, étant donné les distances que tu as dû parcourir hier. Je pensais que cela te ferait plaisir.

      Je me souviens à quel point j’avais été à bout de souffle, et une partie de mon angoisse laisse la place à la curiosité. Ne pas avoir besoin de respirer pendant des heures ? C’est impossible.

      — Voilà l’esprit de la chose, dit Phoe dont le sourire réapparaît quand elle me regarde. Le respirocyte est le premier nanocyte à avoir été inventé. Sa conception a été mise en évidence dès la fin du vingtième siècle. Ceux qui se trouvent dans ton corps possèdent des constructions et des fonctions assez simples pour que je puisse vérifier leur sûreté sans l’ombre d’un doute, malgré mes ressources limitées. Je ne les aurais jamais activées sinon.

      — Très bien, lui dis-je mentalement. La prochaine fois, pose-moi simplement la question avant d’activer autre chose.

      — Ça marche, répond Phoe avant d’ajouter rapidement : hormis les situations exceptionnelles, comme lorsque tu es en danger de mort et que l’activation de quelque chose pourrait te sauver la vie.

      — D’accord. Maintenant peux-tu m’expliquer comment l’oxygène supplémentaire m’a rendu plus fort ?

      Je reporte mon attention sur Owen, toujours sans connaissance.

      — L’oxygène augmente la performance de tes muscles, mais je ne pensais pas que l’effet serait aussi significatif.

      Elle regarde encore les fonctions vitales d’Owen.

      — Il est possible qu’en plus de ton coup de poing, il ait également perdu connaissance à cause du choc. Après tout, il n’a sans doute pas été frappé depuis plus de dix ans, peut-être jamais...

      — Oh, il a été frappé. Je me souviens lui avoir donné un coup de poing en maternelle.

      Le souvenir me fait sourire.

      — Il n’avait pas été KO, mais il a pleuré... beaucoup.

      Les yeux de Phoe pétillent.

      — Et voilà, cela confirme ma théorie selon laquelle les brutes sont secrètement des chochottes.

      Elle baisse les yeux vers Owen.

      — Et parfois pas si secrètement que cela.

      Même si je suis encore un peu fâché contre elle, je ne peux pas m’empêcher de glousser.

      Je fais un geste pour prendre une photo d’Owen assommé et je la fais apparaître sur l’écran. J’envisage de l’envoyer à Liam, mais je change d’avis. Les Adultes pourraient facilement l’intercepter et interpréter correctement ce qu’il s’est passé, ce qui mènerait à une Quiétude aux proportions légendaires.

      — Ils peuvent même y accéder comme ceci, précise Phoe.

      — Peux-tu l’effacer, alors ? dis-je mentalement.

      — Tu n’as jamais vraiment pris la photo, répond-elle en faisant un clin d’œil. J’ai intercepté la commande et j’ai affiché localement cette image sur ton écran.

      — Sournoise.

      Je fais disparaître mon écran.

      Elle se tient là d’un air satisfait, et je me concentre sur mes pensées.

      Si ce qu’a dit Phoe est vrai et que je peux survivre pendant des heures sans respirer, je devrais être capable de retenir ma respiration au-delà de mon précédent record de cinquante secondes.

      Je retiens ma respiration pour tester ses dires.

      Au début, c’est comme toutes les fois que j’ai retenu ma respiration : ce n’est pas gênant quand on commence.

      Encouragé, je compte les Theodores : un Theodore, deux Theodores, trois...

      Je sais d’expérience que c’est au bout de dix secondes qu’un léger inconfort se fait sentir.

      Cependant, cette fois-ci ce n’est pas le cas. Je me sens exactement comme à la première seconde.

      Au bout de trente secondes, je ne ressens aucun malaise.

      Après soixante Theodores, mon humeur s’améliore à chaque seconde qui passe.

      — Je suis ravie que tu apprécies enfin mon cadeau.

      Une touche de moquerie danse dans la voix de Phoe.

      — Mais tu ne l’as pas assommé suffisamment fort pour pouvoir traîner ici beaucoup plus longtemps. En ce moment, je l’empêche de se lever en me servant de méthodes que je préférerais éviter, étant donné toute l’attention indésirable. En outre, je considère que ce n’est pas très éthique, même si nous parlons d’Owen.

      — Vas-tu lui faire oublier ?

      Je fais exprès de continuer à retenir ma respiration.

      — Je l’ai déjà fait, répond Phoe. Si tu veux vraiment tester les respirocytes, tu devrais piquer un sprint jusqu’à ton endroit préféré tout en retenant ta respiration.

      — Très bonne idée, lui dis-je par la pensée.

      — Je n’ai que de bonnes idées.

      Avec un grand sourire, elle me tourne le dos et part en courant.

      Résistant à la tentation de donner un coup de pied dans le derrière d’Owen, je la suis.

      Phoe court vite, mais je reste à sa hauteur. En quelques instants, j’approche de ma vitesse de sprint maximale.

      Je fais de longues enjambées et je me concentre sur ma respiration. Les minutes passent, et je ne ressens pas le besoin de respirer. Encore quelques minutes plus tard, je ne ressens pas le moindre essoufflement. Pendant que je cours, une pure joie remplace mes inquiétudes initiales et mes griefs contre Phoe. Chaque milliseconde est identique au tout premier plaisir ressenti quand j’ai commencé à courir. Et ce n’est pas seulement le fait de ne pas avoir besoin de respirer qui est différent. Mes muscles semblent se remettre plus vite de l’effort.

      — Si tu inspires, ils se remettront encore plus vite, dit Phoe par-dessus son épaule. Bien que je pense que tu dois pouvoir tenir ainsi pendant un moment.

      J’expire et j’inspire instantanément, puis je retiens ma respiration pendant une autre minute tout en courant.

      — J’aurais dû courir plus vite pour tester tes limites, dit-elle lorsque nous atteignons les buissons signalant le bord d’Oasis.

      Elle les traverse et je la suis, toujours en retenant cette dernière respiration.

      — Pourquoi avons-nous ces nanos si nous ne nous en servons pas ?

      — Ils sont intégrés aux embryons qui deviennent citoyens d’Oasis, répond-elle dans ma tête. Comme je te l’ai dit, puisque les Ancêtres ont éliminé la reproduction naturelle en même temps que le sexe, tous les bébés d’Oasis viennent d’embryons de la Terre, à une époque où le fait de ne pas utiliser cette technologie sur un bébé était considéré comme une négligence criminelle. D’une façon ou d’une autre, les Aïeuls doivent désactiver et contrôler ces nanos. Quand je mettrai la main sur ce processus, nous pourrons permettre à une nouvelle génération d’être née comme elle l’aurait dû.

      Je digère ce qu’elle a dit en regardant le ciel étrange. Ici, les étoiles remplacent ce qui était autrefois de la gelée grise. Ces étoiles rencontrent le ciel du matin à l’endroit où le soleil se lève. La réalité augmentée parvient à mélanger, à fondre ensemble ces deux paysages impossibles. Le ciel bleu possède quelques étoiles près de l’horizon, puis il s’obscurcit progressivement, devenant entièrement noir à l’endroit où devrait se trouver la gelée. Je pousse un soupir d’admiration. Il me faudra beaucoup de temps pour m’habituer à cette vue.

      Les poumons presque vides, je me force à expirer un peu plus, testant ce qu’il va se passer. Rien ne se produit vraiment, et je suis capable de rester dans cet état, bien que c’est assez désagréable de rester sur l’expiration alors que mes poumons sont vides. J’autorise mon corps à inspirer normalement, puis j’expire et je répète le cycle quelques fois. Quand ma respiration redevient subconsciente, je subvocalise :

      — D’accord, Phoe. Je te pardonne officiellement. C’était vraiment cool.

      Elle me regarde avec un étrange mélange de pitié et d’inquiétude.

      — Tu es tellement enfantin, parfois.

      Elle marque une pause, puis elle ajoute doucement :

      — Je regrette de t’avoir impliqué dans tout ceci.

      Son sérieux me rappelle les choses que j’avais repoussées de mon esprit pendant ces dernières minutes.

      — Je suis ravi que tu m’aies impliqué, lui réponds-je mentalement et je me rends compte que je suis sincère. Je suis ravi de te connaître. Je préfère toujours connaître la vérité.

      Je regarde encore une fois les étoiles en songeant à ce qui se trouve là dehors.

      — Je voudrais tant découvrir où nous nous trouvons, dit Phoe en venant se tenir à côté de moi.

      Elle regarde les étoiles avec une telle envie que j’aie l’étrange sensation que mon cœur se serre.

      — Même avec tes nouvelles ressources, tu n’as pas pu nous localiser ? m’enquis-je doucement.

      — Effectivement, je n’ai pas réussi. Mais j’avais un plan pour acquérir les ressources nécessaires.

      Son regard est distant et sa voix pensive.

      — Tu ‘avais’ ?

      — Oui, mais ce n’est pas important maintenant.

      Elle force un sourire sur ses lèvres.

      — J’aimerais que tu m’en parles quand même, lui dis-je mentalement.

      Puis, je ne peux m’empêcher d’ajouter :

      — Et de tout ce que tu as pu faire d’autre à la technologie dans mon corps.

      — Je ne t’ai rien fait d’autre, je le jure, dit-elle en se tournant pour me regarder. En ce qui concerne mon plan, te souviens-tu du test que Jeremiah a mentionné au tout début de sa conversation avec l’Émissaire ?

      — Vaguement.

      Je m’assois dans l’herbe.

      — Eh bien, quand j’ai intercepté cette conversation, ce n’était pas la première fois que j’ai entendu parler de ce test.

      Elle s’assoit côté de moi et grâce à la réalité augmentée tactile, sa jambe frôle la mienne.

      — J’ai remarqué ce test peu de temps après que tu t’es endormi hier soir.

      — Il a dit quelque chose au sujet de la nouvelle génération des Aïeuls et le jour des naissances, dis-je mentalement en ramenant mes pieds vers moi. On dirait une de ces rumeurs que l’on entend au sujet de l’examen de sortie que prennent les Jeunes lors de leur quarantième jour des naissances. Ils disent que cela permet aux Adultes de voir quels seront nos emplois une fois que nous les rejoignons.

      — Oui, et ce ne sont pas des rumeurs.

      Elle se décale pour venir plus près de moi.

      — Les Jeunes passent un test d’aptitudes et d’intérêts. Ce n’est rien de sinistre, juste une façon de découvrir ce que vous voulez faire une fois Adulte. Le test des Aïeuls est un peu plus mystérieux. Je ne sais pas exactement quel est son but – sûrement aussi de tester l’aptitude à faire quelque chose –, mais ce que ce test a d’intéressant, c’est qu’il utilise une technologie similaire au jeu IRES et c’est ainsi qu’il a atterri sur ma liste de choses à gérer.

      Mon pouls s’accélère.

      — Similaire à quel point ? Tu ne veux tout de même pas que je batte quelque chose comme ce maudit jeu, n’est-ce pas ?

      Les souvenirs de ma chute de la tour et des combats contre le cyborg Jeremiah me traversent l’esprit.

      — Tu sais bien que si, sinon je n’en aurais pas parlé, mais je ne pense pas que le test soit aussi perturbant que le jeu, répond Phoe. La seule chose qu’ils ont en commun, c’est l’immersion ultra réaliste qui est adaptée au cerveau de chaque utilisateur. Quel que soit le but de ce test, étant donné que les Adultes le passent avant de devenir membres des Aïeuls, nous pouvons être certains que cela ne sera pas divertissant.

      Je secoue la tête quand elle me rappelle que le jeu avec toutes ses horreurs avait été conçu pour divertir. D’un autre côté, nous pouvions nous y attendre de la part des anciens. Ils étaient assez fous pour sauter d’avions en confiant leur vie à des machins en tissu. J’ai du mal à imaginer que quiconque sur Oasis puisse souhaiter faire vivre un tel jeu aux Adultes pour les initier à leur fonction d’Aïeuls.

      Une nouvelle pensée concentre mon anxiété sur autre chose et je subvocalise :

      — Si c’est un test que seuls les Adultes doivent passer, comment puis-je le faire ? Ne remarqueront-ils rien ?

      Je tourne mon corps entier vers Phoe.

      — En outre, si je suis censé fermer ce test comme je l’ai fait pour le jeu IRES, les Aïeuls ne vont-ils pas le voir ? Ne vont-ils pas trouver cela suspect ? D’abord, c’est le zoo qui se ferme, puis ceci ?

      — Nous parlons toujours de façon hypothétique ?

      — Oui.

      — D’accord, alors laisse-moi répondre d’abord aux questions faciles.

      Phoe se tourne pour me faire face avant de poursuivre.

      — Si tu es la dernière personne à passer ce test pour ce jour des naissances, mon espoir est que personne ne remarquera son absence pendant un an, jusqu’au prochain jour des naissances, une éternité en ce qui me concerne. Je trouverai quelque chose avant qu’ils aient besoin de se servir à nouveau de ce test. En outre, je n’ai pas eu l’occasion de te le dire, mais j’ai remis le zoo en ligne pour que personne ne remarque son absence, bien que cela ait encore davantage réduit mes ressources et augmenté le besoin de ce test.

      Je réfléchis à ce qu’elle a dit en soutenant son regard.

      — D’accord. Et qu’en est-il des questions moins faciles ?

      Phoe sourit d’un air espiègle.

      — J’avais un plan très intelligent en tête, quelque chose qui ne peut être fait que le jour des naissances. Au moment où leurs systèmes mettent à jour les âges de tout le monde, j’avais l’intention de modifier le tien pour qu’au lieu de vingt-quatre ans, tu atteignes l’âge mûr de quatre-vingt-dix ans.

      Elle lève la main pour réduire mes objections au silence.

      — J’avais l’intention de dédier une partie de moi-même à la surveillance de quiconque accéderait aux statistiques sur ton âge. Si quelqu’un essaie de regarder ton âge, cette partie de moi s’assurerait qu’elle ne voit réellement que vingt-quatre. Cela ne nécessiterait aucune manipulation de la réalité augmentée. Je tromperais simplement l’écran de quiconque...

      — D’accord... Alors tu disposes d’une façon de me faire passer le test.

      — Effectivement.

      — Et tu as besoin qu’il disparaisse pour obtenir plus de ressources ?

      — Exactement.

      — Afin de découvrir où nous nous trouvons – où tu te trouves, dans ce vaisseau ?

      — Ça, répond-elle, et notre destination. Je veux savoir où nous allons.

      Je sens la chair de poule s’étaler sur mes bras. J’ai cette même réaction quand je m’autorise à penser au fait que nous nous dirigeons vers un lieu spécifique.

      — Ouais, dit Phoe dont l’admiration dans la voix reflète mon état d’esprit. Nous pourrions voyager pour aller coloniser une nouvelle planète ressemblant à la Terre. Beaucoup d’éléments, comme le stock d’embryons, pointent vers cette possibilité.

      Une planète ressemblant à la Terre.

      Je me rappelle mon rêve. C’est une possibilité si merveilleuse que j’ai peur d’espérer. Courir pendant des kilomètres et des kilomètres sans que la barrière du dôme m’arrête serait littéralement un rêve devenu réalité.

      — Qu’en est-il de la Terre ? Y a-t-il une chance afin que nous puissions y retourner ?

      — Ce serait possible, en théorie, dit Phoe. Nous sommes venus de là-bas jusqu’ici, alors nous devrions être capables d’y retourner. Mais, Theo, y retourner serait un scénario plutôt radical.

      — À cause des avancées techniques ?

      — Oui, répond-elle d’une voix douce. Je n’ai pas été élevée dans la technophobie comme tu l’as été, pourtant je trouve l’idée de la Terre assez bouleversante.

      Phoe m’avait expliqué plus tôt que la Terre pouvait désormais être une planète douée d’intelligence – quoi que cela signifie. Elle avait dit que le système solaire entier pouvait être conscient. Rencontrer quelque chose de ce genre est à la fois effrayant et merveilleux. Si nous sommes véritablement mortels – une idée que je garde encore enfermée dans une petite case de mon esprit – alors, je veux voir ce qu’il s’est passé sur Terre avant de mourir.

      — Je suis contente que tu ressentes cela, répond Phoe par la pensée, car si quelqu’un peut y arriver, c’est moi.

      — Dans ce but, pouvons-nous tout de même mettre ton plan à exécution une fois que nous aurons échappé à cette histoire d’Émissaire ?

      Phoe lève l’index devant sa bouche pour me faire signe d’être silencieux, ce qui est amusant puisque je pensais, je ne parlais pas, alors elle aurait dû lever le doigt vers sa tempe. Son regard devient distant une seconde avant de se reconcentrer sur moi.

      — Ils sont sur le point de faire la réunion du Conseil, dit-elle.

      Elle fait un geste du bras et un grand écran apparaît devant nous.

      À l’écran s’affiche une pièce spacieuse avec quelques Aïeuls aux cheveux blancs assis sur des chaises anciennes ressemblant à des trônes.

      Jeremiah est le seul qui soit debout.

      À sa droite se trouve Fiona, la femme qui m’a défendu hier. Tous les autres Aïeuls me sont inconnus.

      — Mesdames et Messieurs du Conseil, dit Jeremiah, le visage impassible. Vous devez être informés d’une situation dangereuse.

    



